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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Les adventures vient à Houston


	 


	




Prologue


	Tagg, Lori, Rosita et Sasha ont un vol en hélicoptère turbulent vers Houston avec un pilote bizarre, mais arrivent sains et saufs à la propriété palatiale d'Al Longworth. Comme prévu, les filles font le voyage jusqu'à Oklahoma City pour rencontrer Allie, et rencontrent quelques surprises, quelques affaires, et des choses que tu devras simplement vivre avec elles, 


	De retour au manoir d'Al, les filles découvrent qu'elles ont ramené avec elles une énorme surprise à trois, à laquelle elles ne s'attendaient pas et qu'elles n'ont certainement pas vue venir. Les filles apprennent aussi qu'il y a plus dans les affaires de Tagg que ce qu'il a révélé, ou peut-être que ce qu'il réalise lui-même. 


	La petite amie de longue date d'Al Longworth et sa nouvelle secrétaire personnelle sexy, déjà en désaccord l'une avec l'autre, pensent que l'équipe de femmes de Tagg Hill peut être une menace pour elles, mais elles n'ont aucune idée du genre de magie que cette équipe de femmes peut opérer lorsqu'elle travaille une situation! Lorsque l'une d'entre elles jette son dévolu sur Tagg, elle va vraiment avoir droit à une éducation! Mais une menace endormie, venue du Texas, a également la main sur la Louisiane qui réserve à l'équipe une tragédie dont elle ne se remettra jamais, resserrant leurs liens, remettant en question leurs engagements et laissant leurs vies à jamais changées. 


	Au fur et à mesure que l'équipe devient plus forte et plus concentrée, l'ampleur des défis de leur avenir augmente aussi. Bien sûr, tout au long du chemin, presque tous ceux qui le méritent, ou pas, s'envoient en l'air, prennent leur pied et font de grands pas vers la richesse. De nouveaux personnages mystérieux, et certains infâmes, font leur apparition, tandis que les mystères sensuels et les plaisirs érotiques de la vie se dévoilent pour l'équipe.


	Viens rejoindre les aventures érotiques de Tagg, Lori, Rosita et Sasha, qui vivent une expérience quand leur aventure arrive à Houston.


	 


	Chapitre un


	Nous sommes arrivés à l'aérodrome de Toby un peu plus tard que je ne l'avais espéré. Il était déjà quatre heures moins cinq, et notre heure de décollage était censée être à quatre heures. L'hélico qu'Al Longworth nous envoyait n'était nulle part en vue. Dans les opérations d'Al Longworth, l'hélico aurait normalement dû être là au moins vingt minutes à l'avance, se préparant pour le chargement et l'embarquement. Ce seul fait m'a donné de mauvaises vibrations.


	Sasha a tiré le camion juste devant l'une des baies vides du hangar ouvert qui longeait le terrain d'atterrissage, juste à côté du bureau improvisé. J'ai remarqué que l'avion de Toby n'était plus là, ce qui signifie qu'il n'y avait personne dans le bureau. Bien sûr, il y avait rarement quelqu'un de toute façon. Toby était l'une de ces personnes qui non seulement étaient une véritable légende, mais qui dépassaient leur propre légende.


	"Où est le putain d'hélico, Cowboy?", a demandé Lori.


	"Je ne vois rien d'autre que des putains d'avions", commente Sasha en mettant sa main au-dessus de ses yeux et en scrutant le terrain d'aviation poussiéreux et sale.


	Je ne sais pas", ai-je répondu. Donnons-lui une minute. Pendant ce temps, je veux appeler Aug, et m'assurer qu'il sait où nous allons. La tête de Sal semble être dans les nuages ces derniers jours, alors je ne suis pas sûre qu'elle lui ait dit ce que nous faisons." Rosita, qui était assise au milieu, est finalement descendue du petit camion vert que nous appelions affectueusement "Little Poss". J'ai démarré le téléphone jetable et j'ai composé de mémoire le numéro du portable de travail d'Aug.


	"Lieutenant Benoit!", Aug a claqué dans le téléphone à la première sonnerie.


	"Aug. Tagg. Désolé de te déranger au travail, mais je voulais te faire savoir que les filles et moi prenons l'avion pour Houston sous peu, et nous serons partis pendant une semaine au moins, peut-être deux, ou plus. Je te contacterai si cela dure plus longtemps que ça, et je te promets que je te ferai savoir quand nous serons de retour. Peux-tu garder un œil sur les choses pendant notre absence? Oh, et Rosita va aussi venir avec nous. Donc, il ne devrait y avoir personne à la maison à part le livreur de courrier. Et, si tu pouvais continuer à le ramasser, j'apprécierais vraiment."


	"Awe shit man!", Aug m'a crié dans le téléphone. "Ne prends pas les filles maintenant! Les choses se sont vraiment éclaircies entre Sal et moi depuis qu'ils la conseillent! Je ne veux pas que cette merde s'arrête, mec! C'est le meilleur sexe que nous ayons eu dans nos vies, même en comptant le lycée!".


	"Toi et Sal avez fait l'amour au lycée?", ai-je répondu comme une réaction instinctive à l'idée que les deux personnes les plus gentilles que je connaisse sur la planète aient eu des rapports sexuels avant le mariage, alors qu'elles étaient adolescentes.


	"Juste quelques fois après que nous ayons tous les deux eu dix-huit ans!", a-t-il répliqué. "Et ce n'était pas si bien que ça de toute façon, alors ne flippe pas!".


	"Ok, Aug! J'ai compris! Alors, le sexe est bon maintenant, n'est-ce pas?


	"C'est vraiment hors du monde! Et je ne veux pas que ça s'arrête! S'il te plaît, Tagg! Laisse quelqu'un à qui Sal peut parler. Ou donne-moi un numéro!"


	"Tu connais mes règles, Aug. Aucun appel téléphonique pendant que je suis en mission, sauf en cas d'urgence absolue."


	"Tagg! Revenir au sexe tel qu'il était, constituerait une urgence!"


	"Aug, si tu aimes ce qui se passe en ce moment, continue à faire ce que tu fais en ce moment, et ne fais en aucun cas ce que tu faisais avant. Ce n'est pas une putain de science infuse!"


	"Eh bien, oui. C'est logique, Tagg."


	"Une autre chose Aug, j'ai entendu les filles dire que lire ou regarder du porno, pouvait aider à trouver des idées. La seule chose, c'est que l'une d'entre elles m'a dit que certaines des acrobaties dans certains pornos, au lieu de te faire du bien, pouvaient en fait te faire du mal. Alors fais attention!"


	"Oh! Merci, Tagg! Nous allons essayer ça! Et, souviens-toi de ça! Soyez tous prudents!"


	"Je le ferai, mon frère! Embrasse Sal pour moi! Et prends soin de mon futur neveu!"


	"Comment sais-tu ce que c'est?"


	"Juste un pressentiment Aug! J'entends l'hélico qui arrive. Je dois y aller."


	"Bye bro!", a-t-il répondu en criant, et la connexion s'est interrompue. Dès que j'ai fermé le téléphone, les trois femmes se sont précipitées sur moi pour me demander si Sal allait vraiment avoir un garçon. Je leur ai répondu que c'était comme j'ai dit à Aug, je ne sais pas vraiment. C'est juste une intuition. Elles semblaient déçues, comme si un homme ne pouvait pas avoir la même intuition qu'une femme.


	À ce moment-là, l'hélico que j'avais entendu arriver avait dépassé la cime des arbres et se dirigeait vers le hangar. Je me suis demandé pourquoi il n'atterrissait pas sur l'œil de bœuf peint, l'aire d'atterrissage désignée par Toby pour les hélicoptères. Au lieu de cela, il se dirigeait droit vers nous. Alors qu'il arrivait pour se poser, l'hélico s'est incliné pour arrêter son mouvement vers l'avant, à peut-être 15 mètres de nous. J'ai crié aux filles de retourner dans la cabine du pick-up, mais c'était trop tard, car le bruit du moteur et des rotors a noyé mes cris, à pleins poumons. La tempête de poussière que les pales ont soulevée était horrible, et a soufflé les filles, le camion et moi.


	Une fois que le gros Hughey a été au sol, le moteur et les pales ont continué à tourner au ralenti, gardant la poussière remuée. J'ai fait signe au pilote de couper le moteur, mais à travers la poussière, je l'ai vu pointer du doigt la porte de la soute, et les pales qui tournaient continuaient à remuer la poussière. J'ai continué à faire signe, et le pilote a continué à pointer du doigt. Finalement, j'ai fait sauter le haut et je me suis précipitée sur la porte du pilote, la faisant s'ouvrir d'un coup sec. J'ai grimpé partiellement dans la cabine et j'ai arraché son casque de sa tête, en hurlant dans son oreille gauche.


	"Coupe ce putain de moteur!", ai-je crié directement dans son oreille, aussi fort qu'il est humainement possible. Il a coupé le moteur, et j'ai attendu que les pales soient partiellement descendues, et qu'il ait détaché sa ceinture de sécurité. Puis je l'ai attrapé par le devant de sa chemise et, en me penchant sur ma droite, je l'ai jeté hors de l'hélico sur la piste d'atterrissage poussiéreuse. J'ai sauté à terre et me suis tenue devant lui, attendant qu'il se relève, en espérant qu'il revienne vers moi.


	Le pilote quinquagénaire au visage rouge et à l'allure noueuse a lutté pour se remettre sur ses pieds, puis s'est éloigné de moi. Les pales de l'hélico ont ralenti encore plus leur rotation, tandis qu'il essuyait la poussière de ses yeux. Il a reculé de quelques pas supplémentaires en titubant, puis s'est adressé à moi.


	"C'est quoi ton problème, mec?", a-t-il demandé, l'air stupéfait.


	"C'est quoi mon problème?", lui ai-je crié. Tu te poses à quinze mètres de nous, tu nous sablonnes, puis tu n'éteins même pas ton putain de moteur, alors que la piste d'atterrissage est à cent cinquante mètres par là?", ai-je crié en pointant le nord-est, vers la piste d'atterrissage. "C'est quoi ton problème, putain? Tu es une sorte d'attardé de l'armée?"


	"Je suis censé récupérer une cargaison chez un Tagg Hill. Es-tu Tagg Hill?"


	"Est-ce que ces femmes ressemblent à des putains de cargos?", lui ai-je crié en pointant derrière moi le hangar. Du coin de l'œil, j'ai vu Lori debout derrière moi, à l'extrême gauche, avec son Colt dégainé mais à son côté. En me retournant davantage, j'ai vu Rosita qui tenait l'un des AR dirigés vers les pieds du pilote. En retournant la tête vers la droite, j'ai trouvé Sasha juste à droite, et derrière moi, dans une position de jambes écartées, avec les deux mains sur son 9 mil pointé vers le bas, mais également prêt.


	"Non". Il a répondu prudemment. "Elles ressemblent à une escouade de mercenaires féminines. Es-tu une sorte de milice?"


	"Montre-moi ta putain d'immatriculation pour l'hélico, et ta licence de pilote!", lui ai-je ordonné, d'une voix aboyante et autoritaire.


	"Hé! Vas-y doucement, mec. Je suis juste ici pour faire mon travail!"


	"Manquer la putain de piste d'atterrissage et nous prendre en chasse avec du sable, c'est très loin de faire ton travail! Maintenant, va chercher tes foutus papiers!", lui ai-je lancé, à pleins poumons.


	"Aye-aye monsieur!", a-t-il répondu en saluant, tout en regardant dans le vide. Puis il a fait claquer ses talons et s'est plus ou moins dirigé vers l'hélico. Après avoir tâtonné dans la cabine pendant une minute, il est revenu vers moi d'un pas militaire, un paquet de documents dans la main gauche. Lorsqu'il s'est arrêté devant moi, il s'est mis au garde-à-vous et m'a salué. 


	Pour ne pas être en reste, je lui ai rendu son salut et lui ai aboyé "Repos!". 


	Il a écarté les pieds, m'a offert le paquet de papiers et a annoncé: "Mes papiers monsieur!". Je les ai arrachés de sa main et j'ai commencé à les inspecter. Sa licence de pilote était en règle; Rayford M. Belcher, cinquante-huit ans. L'immatriculation de l'hélico m'a choqué; Taggert Investment Corp.


	"Qui t'a donné cette mission, marin?", lui ai-je aboyé dessus avec colère. 


	"M. Tillotson, lui-même monsieur!", a répondu le pilote. Je n'avais aucune idée de qui était Tillotson, mais Taggert Investment Corporation, LLC, était une société créée par Al, pour moi, il y a presque huit ans, pour investir mes honoraires provenant d'un travail que j'avais fait pour lui, à une époque où j'avais beaucoup d'honoraires en cours. J'avais presque oublié ce faible investissement, et je me suis demandé pourquoi diable j'aurais un hélicoptère cargo appartenant à ma petite SARL. Al me devait certainement une grande explication. Et, qui était ce putain de pilote idiot et gaffeur, envoyé pour nous récupérer? Et, qui était ce putain de M. Tillotson qui l'a envoyé?


	Contre mon meilleur jugement, j'ai continué à jouer le jeu avec cet ancien marin, pilote d'hélicoptère, en état de choc, souffrant de stress post-traumatique.


	"As-tu des armes à bord, marin?", lui ai-je aboyé.


	"Oui monsieur!", a-t-il répondu en aboyant. Un neuf millimètres dans la trappe du pilote, monsieur!"


	"Je vais récupérer ça, et tu vas aider ces femmes à charger ce camion dans cet hélico! Tu me reçois, marin?"


	"Aye-aye, monsieur!", m'a-t-il répondu en aboyant et en se précipitant immédiatement vers le pick-up. J'ai haussé les épaules des femmes et leur ai fait signe d'aller aider le pilote fou. Elles ont toutes eu l'air perplexe, mais ont pris leurs armes et ont suivi le pilote jusqu'à Little Poss. En cinq minutes, tout était chargé dans la soute du Hughey, et nous étions tous attachés. J'avais aussi le neuf mil du pilote rangé dans ma ceinture.


	"Tu es sûr que tu peux trouver Houston?", lui ai-je crié alors que le turbo remontait les pales. 


	"J'ai les coordonnées de l'héliport de M. Longworth, monsieur!", m'a-t-il répondu en aboyant. S'il vous plaît, attachez vos ceintures de sécurité!". Et avec ça, l'hélico a tourné, les pales ont atteint la vitesse d'ascension, et nous étions en route pour Houston. Du moins, j'espérais que nous l'étions.


	J'ai fait signe aux filles de mettre les écouteurs fournis à chaque station assise, et lorsque nous étions enfin toutes branchées, leurs voix reflétaient ce qu'elles avaient déjà dans les yeux. 


	"Qu'est-ce que c'est que ce putain de truc de fou, Cowboy?" Lori a crié dans l'interphone.


	"On va tous mourir, n'est-ce pas?", a crié Sasha.


	"Hoy en día de morir", dit Rosita avec une voix tremblante.


	"Le pilote est sur la même fréquence que nous", je les ai informés. "Dis bonjour à tes passagers, Belcher!", ai-je encore aboyé.


	"Bonjour, mesdames et messieurs", a-t-il commencé, "Je suis...", et je l'ai coupé en ouvrant la porte coulissante de l'habitacle.


	"Monsieur! La porte de chargement des passagers doit rester fermée à tout moment!", a-t-il annoncé dans l'interphone. J'ai pris mon temps, et j'ai séparé la batterie du téléphone jetable, puis j'ai jeté les deux dehors, au-dessus des eaux libres du bayou.


	"Merci pour cette information, Belcher!", lui ai-je répondu en aboyant, faisant simultanément glisser la porte de la baie pour la fermer.


	"Nous sommes à environ deux heures de notre atterrissage cible, annonce Belcher par l'intercom."


	"Que le ciel nous vienne en aide à tous!", ai-je murmuré tranquillement dans l'interphone. Tous les autres sont restés silencieux. Alors que l'hélico prenait de l'altitude et de la vitesse, j'espérais que Rosita et Sasha avaient tort.


	Lori, a eu la présence d'esprit de sortir les friandises de Sal, et de commencer à distribuer des bouteilles d'eau au reste d'entre nous. C'était au moins une distraction. Et les snacks et friandises de Sal étaient une excellente distraction, du moins pour moi. Une bonne moitié d'entre eux étaient les vieux bonbons cajuns que j'ai grandi en partageant avec Aug chez lui quand nous étions enfants. Je savais qu'Aug les avait faits, et qu'il avait appris les recettes et les techniques de la mère de son père. Ce que je ne savais pas, c'est que ce serait la dernière fois que je goûterais ce mélange exact de saveurs des recettes de la famille Benoit.


	Assise sur les strapontins à fond dur et sans coussin, quelque part au-dessus de l'ouest de la Louisiane, mon esprit a dérivé dans un monde où deux garçons, issus de deux mondes différents, ont partagé leurs cultures et leurs compétences, et ont construit des tipis dans les plaines de l'ouest, et plus tard, des cabanes dans les arbres du bayou. Ils ont chassé le cerf à queue blanche, l'alligator et toute autre vermine entre l'Oklahoma et la Louisiane. C'était une époque avant les femmes et le sexe, les emplois et l'argent, les egos et la fierté. Cette époque m'a manqué, et les Aug de cette époque m'ont manqué. Je me suis demandé pourquoi nous devions grandir, et pourquoi la vie devait devenir si compliquée. 


	Avant que mes rêveries ne soient terminées, l'hélico ralentissait sa marche en avant et s'enfonçait lentement vers un carré vert d'herbe fraîchement tondue. J'ai reconnu l'arrière du manoir d'Al, et je n'arrivais pas à croire que nous y étions déjà. Lorsque l'hélico s'est posé en douceur, j'ai entendu un énorme soupir de soulagement dans l'interphone, de la part d'au moins quatre d'entre nous, et je pense, peut-être, même de Belcher. 


	À ce moment-là, mon esprit est revenu au présent, et je me suis à nouveau demandé qui était ce Tillotson, qui avait envoyé Belcher nous chercher. Al et moi devions absolument réserver du temps pour une conversation approfondie, sur l'ancienne TIC; Taggert Investment Corporation.


	"Putain de merde! Laisse-moi descendre de ce fils de pute!", a été la prochaine chose que j'ai entendue, après avoir retiré mes écouteurs. C'était Sasha, qui donnait un coup sec sur le levier pour ouvrir la porte de l'habitacle.


	"¡Estoy vivo y en la tierra! ¡No puedo creer!", a lâché Rosita.


	Je vais tuer ce putain de fils de pute!", a crié Lori comme une sorte de femme sauvage, en s'élançant vers Belcher. Rosita et Sasha l'ont attrapée par les bras et l'ont ramenée vers moi. Sasha a finalement réussi à faire ouvrir la porte de l'habitacle et j'ai déposé Lori au sol, sautant moi-même pour garder mes mains sur elle.


	"Tire sur ce bâtard fou, Cowboy! Tire sur son cul!", a-t-elle crié. Elle était manifestement hystérique à cause de la course folle que nous venions de vivre. Seulement, j'étais mentalement, en train de revisiter mon passé, et j'ai tout raté. Je n'ai donc pas compris. À la fin de la journée, le pilote loufoque, Belcher, Rosita et Sasha, ont réussi à faire décharger nos bagages et nos boîtes, et à en placer la plupart dans la petite cabane située juste à côté de l'héliport. Le reste a été chargé dans la voiturette de golf qui était là pour faire la navette entre nous et nos affaires jusqu'à la maison d'hôtes d'Al.


	Belcher, a relancé le vieux Hughey et s'est fondu dans le coucher de soleil de l'après-midi. Pendant l'heure qui a suivi, je n'étais pas sûre de qui j'étais, ni de mon âge. Ma journée et mes rêveries m'avaient plongé dans une sorte de semi-liberté. Mais les femmes ont réussi à me faire passer sous la douche et à me mettre en costume, prêt pour le dîner. Ce n'était probablement rien de moins qu'un miracle en soi. J'étais, pour le moins, un peu épuisée par les événements de la journée. Traîner les valises et les cartons dans les escaliers, charger le camion, plus les trois séries complètes d'acrobaties sexuelles avec les femmes, avant de quitter la Louisiane, puis stresser avec le pilote d'hélicoptère à l'esprit brisé, m'avaient épuisé. Rêvasser à mon enfance, et enfin, cinq allers-retours pour charger notre cargaison de l'hélico à la cabane, et de la cabane à la voiturette de golf et dans la maison d'hôtes d'Al avait épuisé mes dernières forces.


	Je ne sais pas comment les femmes ont trouvé l'énergie de marcher, et encore moins d'avoir la présence d'esprit de m'habiller et de se parer comme il faut. Mais elles l'ont fait. Toutes les trois étaient fabuleuses, au-delà de ce que quiconque pourrait croire, si j'essayais de le leur dire. Je n'ai jamais vu un seul mannequin de défilé qui pourrait même tenir une bougie près de l'une de ces femmes. 


	Toutes les trois, Lori, Rosita et Sasha, portaient l'une des robes de style brésilien que Rosita nous avait présentées. Chacune d'entre elles était similaire: elles étaient larges et basses sur leurs épaules, avec un grand décolleté exposé, avaient des tailles serrées et des ourlets coupés juste en dessous de la mi-cuisse. Et chacune présentait une fente sexy qui permettait de voir leurs cuisses quand elles marchaient. En plus de cela, chaque robe avait un style différent dans ses plis et la disposition du tissu, et chacune était d'une couleur différente.


	Ma précieuse chérie, Lori, portait une robe vert émeraude qui baignait sa silhouette de façon fabuleuse, avec des talons aiguilles assortis, et des bas qui s'accordaient parfaitement à son teint. Notre Princesse, Rosita, portait la robe rouge vif qu'elle avait portée pour la première fois au dîner avec Lori et moi, lorsque je suis retourné à la cabane dans l'arbre avec Lori, après notre première aventure au Texas. Ses bas, comme ceux de Lori, étaient parfaitement assortis à son teint, avec juste une touche de brillance ajoutée. Encore une fois, des talons aiguilles parfaitement assortis ont ponctué son ensemble. 


	 Sasha, que nous appelons tous Shug, abréviation de Sugar Tits (seins en sucre), comme nous l'appelons parfois en privé, était tout à fait ravissante dans une robe bleu saphir profond qui faisait pétiller ses yeux bleus cristallins. Avec son énorme poitrine, le décolleté dramatique de la robe brésilienne lui faisait de l'œil. Des bas transparents et brillants et des talons aiguilles parfaitement assortis ont complété son look.


	Les cheveux des trois femmes semblaient sortir tout droit d'un salon de coiffure et leurs ongles étaient parfaitement manucurés. Pour compléter leur look, elles portaient toutes un collier étincelant similaire, mais légèrement différent, et des piercings assortis aux lobes des oreilles. Avant que je n'aie la moindre idée de ce que les femmes portaient, elles m'ont douché, habillé et garé dans la grande salle de la maison d'hôtes d'Al, où j'ai allumé la télé et me suis plongé dans une chaîne satellite de données météorologiques interminables. Puis elles ont commencé à se préparer pour notre dîner avec Al, dans sa maison principale.


	Lorsque les trois se sont pavanés ensemble dans la grande salle, habillés comme je viens de le décrire, ma bouche s'est ouverte et j'ai presque retourné le fauteuil inclinable dans lequel j'étais assise. Aussi fatiguée que je l'étais jusque-là, incroyablement, je pouvais littéralement sentir l'énergie revenir dans mes membres et mon pouls s'accélérer. 


	"Alors, qu'est-ce que tu en penses, Cowboy?", a demandé Lori, alors qu'ils prenaient chacun une pose différente de style piste.


	"Je pense que je suis l'homme le plus chanceux du monde!", me suis-je exclamé en sautant sur mes pieds. 


	"Eh bien, tu peux l'être!", dit Lori d'un air timide.


	"Et la plus chaude!", dit Rosita, avec l'enthousiasme dont seule Rosita est capable. Elles m'ont toutes les trois regardé de haut en bas, tout comme mes yeux se régalaient de chacune d'elles.


	"C'est définitivement le plus chaud!", ajoute Sasha en léchant lentement sa langue autour des bords intérieurs de ses lèvres.


	"Chaud et chanceux?", ai-je plaisanté. "Qu'est-ce qu'un homme pourrait demander de plus?" Lori s'est avancée et a tendu la main pour ajuster légèrement ma cravate, tandis que Sasha s'est placée à ma gauche et a effleuré quelque chose sur mon épaule. Rosita, a soulevé mon bras droit et a tiré légèrement sur le poignet de ma manche de chemise, l'ajustant sous la manche de ma veste. "Je sais ce que je pourrais demander de plus!", ai-je lâché. "Je pourrais demander à être riche, et entouré des trois plus belles femmes du monde." Puis j'ai rapidement enchaîné. "Eh bien, je suppose que trois sur quatre, ce n'est pas mal. La richesse devra juste venir plus tard."


	"Oh, alors tu penses que tu es sexy, n'est-ce pas?", roucoule Lori en terminant avec ma cravate et en faisant courir ses mains sur ma poitrine.


	"Je dois l'être. Sinon, pourquoi serais-je entouré des trois femmes les plus belles, les plus intelligentes et les plus douces du monde?".


	"Peut-être que tu as juste de la chance?", a plaisanté Lori, en me faisant un clin d'œil.


	"Je pensais que c'était déjà établi", ai-je répondu en souriant.


	"Ne t'inquiète pas, Babe, tu es sexy!", a dit Sasha. "Et comparé à mon compte en banque, tu es riche aussi."


	Rosita a fait un gros bruit de langue ronronnante et a dit: "Toi, Tagg, tu es l'homme le plus sexy que je connaisse, et nous avons tous de la chance d'être ensemble."


	"Magnifique, chanceux et chaud!", ai-je plaisanté. "Que pourrions-nous demander d'autre?"


	"Riche!", ont-ils tous les trois crié à l'unisson.


	"C'est encore ce truc cool", a ricané Sasha. 


	Après, nous sommes tous restés là à nous admirer en silence pendant quelques instants, quand Lori a repris la parole. "En parlant de riche, n'avons-nous pas un rendez-vous à dîner avec un client très riche auquel nous devons nous rendre?", a-t-elle fait remarquer.


	"Il est l'heure", ai-je répondu en jetant un coup d'œil à l'énorme horloge ornementale sur le mur. Nous avons tous embarqué dans la voiturette de golf et je nous ai conduits sur le chemin pavé qui traverse la roseraie d'Al, qui fait probablement un acre, et sous le portique arrière de la maison principale. La gardienne de la maison d'Al, Mme Baker, était là pour nous accueillir. Je n'ai jamais su son prénom. Al, et toutes les autres personnes qui travaillaient pour lui, l'appelaient simplement toujours Mme Baker. Elle avait l'air d'avoir la cinquantaine et les cheveux gris depuis que je la connaissais, c'est-à-dire depuis aussi longtemps que je connaissais Al.


	"Tagg Hill!", m'a-t-elle crié, en jetant ses bras autour de mon cou et en m'embrassant sur la joue, avant même que je ne sois descendu du chariot de golf.


	"Bonjour Mme Baker!", lui ai-je répondu.


	"Oh, j'espère que cela ne te dérange pas que je sois informel devant tes amis Tagg. Ou dois-je t'appeler M. Hill?"


	"Mme Baker, as-tu déjà dû m'appeler M. quelque chose?"


	"Eh bien, tu sais comment M. Longworth est à propos de ces choses, Tagg." Puis, jetant un coup d'œil à Lori, Sasha et Rosita, elle a expliqué: "Tagg est exactement comme mon petit-fils! 


	"En parlant de M. Longworth, Mme Baker, comment va Al?"


	"Ce n'est pas bon, Tagg. Il s'est fait du souci pour quelque chose et n'a pas quitté la maison depuis des jours! Je suis si heureuse de te voir, Tagg. Maintenant que tu es là, peut-être qu'il te parlera de ce qui le tracasse. Ces derniers jours, il a à peine parlé à l'un d'entre nous."


	"C'est pour cela que je suis ici, Mme Baker. Oh, et laisse-moi te présenter à mon... J'ai jeté un coup d'œil aux femmes, puis à Mme Baker, et enfin à elles. "L'équipe", ai-je dit. Voici Lori, à côté de moi, Sasha juste derrière moi et Rosita à côté d'elle. Elles ont toutes échangé des civilités, puis Mme Baker nous a fait entrer dans la salle à manger.


	"Je vais faire savoir à M. Longworth que vous êtes là", dit-elle en disparaissant par une porte. Les femmes ont toutes commencé à admirer les peintures de style renaissance qui tapissent les murs lambrissés de noyer de la salle à manger d'Al.


	"J'espère que cela ne vous dérange pas que je vous appelle mon équipe. Je ne savais pas quoi dire d'autre, ce serait poli.", ai-je commenté à voix haute aux femmes.


	"Je suis cool avec ça Babe", a dit Sasha.


	"Je ne voudrais pas que tu dises quelque chose de différent à cette gentille vieille dame, Cowboy", a ajouté Lori.


	"Nous sommes une équipe!", a dit Rosita. "Tout le reste de ce que nous sommes, il ne faut pas en avoir honte. Mais ce n'est pas non plus l'affaire des autres."


	"Oui, ce que Rosita a dit!", a encore parlé Sasha.


	"Exactement!", dit Lori. "Je t'aime, Rosita et ta façon de penser. Si nous ne portions pas tout ce rouge à lèvres, je t'embrasserais!"


	"Nous pourrons tous nous embrasser plus tard!", a proposé Sasha d'un ton optimiste et plein d'espoir. J'ai fait un bruit de chut à Sasha, en pressant un doigt sur mes lèvres. "Couché, ma fille!", ai-je chuchoté en plaisantant, "Petite mégère en chaleur.", puis je l'ai légèrement tapotée sur son popotin fabuleusement mignon.


	"Mais, pas de fessée!", m'a-t-elle murmuré en retour avec un regard sérieux dans les yeux. J'ai noté mentalement, pour découvrir plus tard, ce que l'idée de recevoir une fessée avait de terrorisant chez Sasha. Juste à ce moment-là, Al Longworth, dans son style habituel, plus grand que nature, a fait irruption par la même porte que celle où Mme Baker avait disparu.


	"Tagg mon vieux! Et, Lori!", a explosé sa voix forte, alors qu'il se précipitait à travers la pièce vers Lori.


	"M. Longworth!", répond Lori en lui offrant sa main lorsqu'il s'approche. "C'est si bon de te revoir!" Al, a pris sa main délicatement, se penchant pour en embrasser le dos, comme il en avait l'habitude à la cour.


	"Ma chère Lori, le plaisir est pour moi, je t'assure!" a-t-il répondu bruyamment, en tenant sa main et en la serrant brièvement avant de la lâcher. Quand il s'est tourné vers moi, j'ai tendu ma main. Il l'a attrapée, l'écrasant presque et me pompant furieusement le bras, juste avant de me tirer vers lui et de m'écraser dans un câlin d'ours, en terminant par une claque dans le dos qui aurait pu faire lever un chiot. "Tagg, je suis tellement content que tu sois enfin là!", a-t-il dit en me lâchant enfin.


	"Je suis contente d'avoir enfin réussi moi-même Al!", ai-je répondu en souriant sans raison valable, si ce n'est qu'Al semblait toujours me contaminer d'enthousiasme. Puis se tournant vers Rosita et Sasha, Al s'est de nouveau illuminé.


	"Tagg Hill! Dis-moi! Et, dis-moi maintenant, qui sont ces deux exquises et charmantes dames!", dit-il avec exubérance, ses yeux allant et venant entre elles.


	"Al, voici l'autre moitié de mon équipe, Sasha Adamson, notre chercheuse, analyste de données et superbe experte en informatique", ai-je dit en tendant la main à Sasha. Et voici Rosita Almeyda, qui s'occupera de la saisie des données et du traitement des documents pour nous, et avec qui j'envisage un investissement dans le monde de la mode. Cela implique le voyage de ces trois personnes à Oklahoma City demain matin. Rosita est le cerveau qui a mis au point ces magnifiques ensembles qu'elles portent ce soir, et elle a déjà une entreprise de production de dentelle espagnole."


	"Ah! Elle a vraiment d'excellents goûts! Alors, Oklahoma City! Tu fais participer ta sœur à cette entreprise de mode. C'est intelligent, Tagg. Allie a un sens aigu de la mode, et je crois savoir qu'elle se débrouille très bien avec cette petite boutique. Les femmes de certains de mes amis ne vont acheter leurs vêtements nulle part ailleurs", m'a dit Al, puis il a reporté son attention sur Sasha et Rosita. "Je suis très heureux de vous rencontrer mesdames!" Sasha a timidement tendu la main à Al.


	"C'est un plaisir de vous rencontrer, M. Longworth", dit Sasha docilement, mais poliment.


	"Non, ma chérie! Rencontrer ce vieux buffle croûté ne pourrait pas être un plaisir en un million d'années", a répondu Al en prenant légèrement sa main dans la sienne. Mais je t'assure que le triste état de mon existence s'est grandement amélioré en te rencontrant.", et sur ce, il s'est incliné et a embrassé le dessus de sa main. Sasha rougissait lorsqu'il a relâché sa main, et semblait quelque peu soulagée lorsqu'il s'est remis debout et a reporté son attention sur Rosita.


	"Señor Longworth, c'est un honneur de rencontrer le grand homme d'affaires et ami de Tagg", a dit Rosita à Al, en lui offrant sa main, puis en faisant une légère révérence quand il l'a prise. 


	"Mi querido hermosa Senorita Almeyda, yo soy honrado por su encantadora presence", lui a répondu Al, juste avant de s'incliner pour embrasser sa main qu'il tenait si légèrement au dessus de la sienne. Je ne pense pas avoir jamais vu Rosita aussi agitée de toute sa vie.


	"Maintenant, tout le monde, s'il vous plaît, prenez place". dit Al, en prenant sa place à la tête de la longue table qui aurait normalement dû accueillir dix personnes. "Et Tagg, laisse deux de ces superbes femmes s'asseoir de chaque côté de moi", a-t-il poursuivi.


	Lori s'est installée à la droite d'Al et Sasha a guidé Rosita vers la gauche d'Al, s'asseyant de l'autre côté de Rosita. Je me suis assise à côté de Lori et Al s'est à nouveau adressé à nous tous.


	"Je veux que vous m'appeliez tous Al. Plus de trucs du genre Mister Longworth. Mon papa était Mister Longworth. Moi, c'est Al.


	"Je ne me sentirais pas à l'aise de faire ça, M. Longworth", a dit Sasha docilement.


	"Ce n'est pas si difficile, ma fille!", dit Al avec un grand sourire sur le visage. Dis-le simplement, Al." Il a regardé Sasha, et elle lui a renvoyé un regard vide.


	"Eh bien, essaie ceci alors", a-t-il dit, en parlant toujours à Sasha. "Dis, Al, passe-moi les biscuits, s'il te plaît."


	"Al, s'il te plaît, passe-moi les biscuits", dit platement Sasha.


	"Tu vois, ma fille! Ce n'est pas si dur! Je suis grand, et fort, et tout ça, mais je ne mords pas." Sasha a souri à Al, puis Al a dit: "Pas difficile en tout cas.", et a ensuite éclaté d'un rire franc. Sasha a ricané puis a répondu.


	"Bon, d'accord, Al. Je suppose que je peux t'appeler Al."


	"Voilà! dit Al en faisant un grand sourire. "Maintenant, profitons tous de bonnes choses à manger!", a-t-il dit à voix haute. Immédiatement, la porte battante de la cuisine s'est ouverte et Mme Baker et le cuisinier ont commencé à apporter de la nourriture et à la placer sur la table. C'était bon de voir Al, au moins, agir comme avant. Mais je savais, grâce à nos appels téléphoniques et à ce que Mme Baker avait raconté, qu'Al était très perturbé sous cet extérieur de gars dur et heureux.


	"Servez-vous et faites circuler le repas!", dit Al. "Nous ne prenons pas de grands airs ici. Je ne m'assois pas pour me mettre en valeur. Je m'assieds pour manger!" J'ai remarqué qu'il y avait deux places supplémentaires à la table, et quand Mme Baker et le cuisinier ont fini d'apporter la nourriture, ils ont rempli ces chaises.


	"Vous avez tous rencontré Mme Baker, la gouvernante et la chef de la maison. Et cet homme est Tony Marceau, qui cuisine et assiste Mme Baker.", a présenté Al. "Tony, ces dames sont Lori, Sasha et Rosita, elles sont ici avec Tagg Hill pour faire du travail sous contrat pour mon entreprise et Tagg est aussi un vieil ami de longue date. Alors assure-toi de bien les nourrir et de bien les traiter pendant qu'elles sont ici.


	"Je suis tellement enchanté de vous rencontrer tous", a dit Tony, d'une voix complètement gay à la Nelly. Si tu veux quelque chose à manger ou à boire, dis-le moi! Est-ce que l'un d'entre vous a un régime alimentaire particulier?", a-t-il demandé. Nous avons tous les quatre commencé à répondre en même temps et sa tête allait d'un côté à l'autre pour essayer de suivre. "Donc, pas de problème de régime alimentaire? Super alors! Nous allons avoir de très bons repas cette semaine!", a-t-il terminé.


	Avec Mme Baker et Toney à table, je ne pensais pas qu'Al voulait parler affaires, et les conversations à table allaient des actualités et de la météo à Rosita et Tony discutant des mélanges d'épices appropriés pour le poulet frit du sud. Notre repas, composé d'un méli-mélo de plats Tex-Mex, était délicieux et a disparu rapidement, et Tony a reçu des compliments de toutes parts.


	Lorsque nous avons eu terminé, Al s'est penché en arrière et m'a demandé: "Alors, Tagg, comment s'est passée ta promenade en hélico aujourd'hui?". Je n'avais pas encore ouvert la bouche, et les trois femmes ont immédiatement fait la conversation à Al, Rosita parlant entièrement en espagnol. J'ai sifflé bruyamment et elles ont toutes arrêté de parler en même temps.


	"Al, toi et moi devons avoir une discussion sur ce trajet particulier, mais nous le ferons plus tard. Pour l'instant, je te remercie quand même de nous avoir fourni l'ascenseur." J'ai écarquillé les yeux des trois femmes. Al a commencé à glousser lentement.


	"Alors, tu as rencontré Ray Belcher", a-t-il dit, et il a commencé à rire plus fort.


	"Ce n'était pas la pire rencontre que j'ai faite cette année, mais c'était loin, très loin, très loin d'être la meilleure", ai-je répondu. "Est-ce que T.I.C. dirige une mission de sauvetage des vétérans du P.T.S.D. maintenant?".


	"Ouais", dit Al en traînant les pieds. C'est quelque chose comme ça, mais qui s'avère aussi être une chose très lucrative pour toutes les personnes concernées. Je t'expliquerai tout ça un peu plus tard."


	"Eh bien, je suis inquiète! Et nous allons certainement en parler!", ai-je dit fermement. "En attendant, dis-moi que quelqu'un d'autre va emmener ces dames à Oklahoma City demain matin!".


	"Oh, ne t'énerve pas, Tagg!", m'a raillé Al. "Ray Belcher est l'un des pilotes d'hélico les plus talentueux des États-Unis. Il est excentrique à souhait, et il est vrai qu'il a un très mauvais jugement sur tout et qu'il a de courtes périodes où il pense qu'il est toujours dans la Marine."


	"Yep!", ai-je interrompu. Je l'ai rencontré. Mais je ne sais toujours pas comment il nous a amenés ici."


	"Como un loco!", a dit Rosita.


	"Nous réglerons tout cela plus tard Tagg, mais pour l'instant, sois tranquille en sachant que mon pilote habituel, avec mon hélico d'affaires, sera là demain matin pour emmener ces dames à Oklahoma City avec style. Je suis désolé que vous ayez tous eu une expérience aussi difficile aujourd'hui, mais comme on dit, tout est bien qui finit bien?".


	"Nous avons tous survécu, Al", a dit Lori, "pas de blessures, ni de cicatrices de combat. Nous avons juste eu la peur de notre vie, c'est tout. Et, de toute façon, nous n'avions pas vraiment besoin de tout cet enfer en nous." Al se remit à rire.


	"J'ai volé avec Ray plusieurs fois, et c'est toujours un voyage passionnant", dit-il en riant à nouveau. "Cet homme n'a jamais eu d'accident, n'a jamais endommagé aucun équipement, et peut poser un hélico sur un dixième de dollar dans un ouragan. Il ne sait peut-être pas ce qu'est un centime au moment où il le fait, et oublie parfois que nous, les humains, avons des estomacs à affronter, lorsqu'il fait des manœuvres. Quoi qu'il en soit, je vous garantis personnellement que vous, mesdames, allez totalement apprécier votre vol de demain. Tu partiras d'ici vers six heures. À quelle heure penses-tu revenir?"


	"Cowboy," Lori a pris la parole, "Nous aurons fini chez Allie dans une heure et demie, deux au maximum. Penses-tu que je pourrais l'emmener, elle, Sash et Rosita chez Wasserman pour le petit-déjeuner? Je veux dire, pourrais-tu nous régaler avec ça?"


	"Que ce soit mon cadeau!", interrompt Al. Je vais téléphoner à l'avance et faire réserver une table pour toi."


	"Oh, wow, merci Al!", a répondu Lori, avec Rosita et Sasha qui ont également exprimé leur appréciation.


	"Juste une chose, Al", ajoute Lori.


	"N'importe quoi, ma chère!", a répondu Al.


	"Tu peux leur demander de réserver la table habituelle de Cowboy."


	"Tu veux être dos au mur, n'est-ce pas petite fille?", dit Al en souriant.


	"Toujours!", a répondu Lori.


	"Je me suis dit. Bien sûr, ma fille!"


	"Je ne pense pas que Tagg t'ait dit, que lorsqu'il n'est pas assis là, à moins que je ne sois assis avec lui, cette table est aussi ma table habituelle".


	"En fait, non, il ne l'a pas fait", a répondu Lori.


	"Oui, ça se voit aussi. Tagg garde tous mes bons secrets, à l'abri des yeux et des oreilles indiscrets. Sauf en ce moment, et c'est pour cela qu'il est ici", a-t-il dit d'un air solennel. Puis, s'éclairant soudainement de nouveau, il s'est levé de table. "Je sais que vous, charmantes dames, avez besoin de repos et qu'une grosse journée vous attend demain, alors je vais vous excuser et voler Tagg un court instant pour prendre de l'avance sur lui en vue de demain, si cela vous convient à toutes?"


	 "Oh, merci beaucoup pour l'adorable dîner Al!", dit Lori en se bécotant. Et, pour l'utilisation de ton hachoir, et le petit déjeuner chez Wasserman! Sasha et Rosita ont ajouté leur grain de sel et les remerciements habituels, les compliments au chef et le plaisir de te rencontrer ont été prononcés par tous.


	"Oh Al, je n'ai jamais répondu à ta question", a dit Lori.


	"Quelle était cette question, ma chère?", demande Al.


	"Quand nous serons de retour. Nous devrions être de retour vers deux heures au plus tard, si tout va bien."


	"Eh bien, je suis sûr que tout se passera à merveille", lui a assuré Al. "Maintenant, si tu veux bien nous excuser, Tagg et moi, nous avons une petite affaire à discuter dans mon bureau. Oh, Sasha!", a-t-il dit en se retournant. Si tu as le moindre problème pour brancher ton matériel informatique ou pour travailler avec le Wi-Fi, contacte Tony ici. Il s'occupe très bien de mon matériel satellite et Wi-Fi dans le coin."


	"Merci Al!", réplique Sasha. "Nous avons apporté notre propre matériel avec nous, mais c'est bien d'avoir du renfort."


	Dans le bureau d'Al, la première chose qui est sortie de sa bouche était: "Tagg dis-moi que tu n'as pas embauché ces femmes pour leur physique et qu'elles ont des compétences réelles!".


	"En fait, Al, je ne les ai pas du tout embauchés", ai-je dit en le regardant avec mon visage impassible. "Ils sont tous des entrepreneurs indépendants, à l'exception de Lori, qui est maintenant un associé collaborateur. Lori est un génie absolu pour organiser et gérer les opérations commerciales et rationaliser l'efficacité. Elle a également amassé un énorme tas de données sur les opérations de l'entreprise, que je soupçonne d'avoir infiltré ton organisation et de l'utiliser pour blanchir de l'argent. Les deux autres sont tout ce que je t'ai dit dans la salle à manger, et plus encore."


	J'ai revu les qualifications de Sasha et lui ai raconté l'événement du héros cow-boy à Lafayette et comment Sasha avait supprimé toutes les vidéos de surveillance en quelques minutes.


	"Cela semble impressionnant Tagg. Bien sûr, elle est aussi très impressionnante à regarder!", dit Al en levant un sourcil.


	"Oui, j'ai remarqué ça aussi, Al", répondis-je, toujours aussi impassible. "Rosita est ici en tant qu'aide de bureau, et honnêtement, je n'ai pas la moindre idée de comment cela va se passer. Mais je suis sûr de son sens de la mode, et les dentelles espagnoles et les articles qu'elle assemble sont inégalables. J'espère qu'Allie et elle s'entendront bien, qu'elles s'associeront dans le domaine de la mode et qu'elles ne se considéreront pas comme des concurrentes. J'ai l'impression qu'elles ont le même talent et le même cran, et qu'ensemble, avec les lignes de produits de Rosita et l'expérience d'Allie, elles seront une centrale électrique!"


	"Je suis sûr que tu as raison, Tagg. Tu sais, quand j'ai vu ce reportage sur le héros cow-boy aux infos, ça m'a fait penser à toi. Hah! Encore une de mes intuitions qui était sur la cible. Tout cela me rassure, Tagg. Donc, heureusement, tu ne les as pas engagés en te basant uniquement sur leur apparence, qui est indéniablement de premier ordre.", dit Al en plissant les yeux sur une mite qui se faufilait sur le plafond blanc. Mais soudain, il a baissé la tête pour me fixer dans les yeux. "Alors, quoi d'autre Tagg?"


	"Que veux-tu savoir d'autre, Al?", ai-je demandé, un peu perplexe.


	"Je voulais juste être sûr que ces femmes pouvaient faire le travail, et que tu ne pensais pas avec ta petite tête au lieu de ta grosse tête. Je pense que mon opération ici est dans la merde Tagg."


	"Al, je te le dis, il n'y a pas trois personnes en qui je pourrais avoir plus confiance que ces trois-là, y compris toi, et Aug et Sal Benoit. Et, ils sont tout ce que je t'ai dit, et même plus."


	"Est-ce qu'il y en a qui vont se mettre dans tes yeux pendant que tu fais cette réparation Tagg?".


	"Qu'est-ce que tu veux dire Al?"


	"Est-ce que tu couches avec l'une de ces femmes, Tagg?


	"Al, dans des circonstances normales, je ne considérerais pas du tout que cela te regarde."


	"Dans des circonstances normales, je ne demanderais pas à Tagg".


	"Je ne t'ai jamais menti, Al, et je ne vais pas commencer maintenant. Oui, Al. Je le fais.


	"Oui, je me suis dit que Lori, mais j'avais besoin de m'assurer qu'ils étaient ici pour vraiment travailler à la résolution de ce problème, et pas pour être une simple distraction pour toi."


	"En fait, les trois Al, et ils sont aussi ici pour travailler vraiment. Mais, s'ils ne me distrayaient pas de temps en temps, j'exploserais et je ne te serais d'aucune utilité de toute façon. Sincèrement, le travail qu'ils feront pour toi ici, sera probablement de bien plus grande valeur que la somme de ce que je ferai."


	"Attends une minute Tagg. Est-ce que je te comprends bien? Tu couches avec les trois?"


	"Oui, Al." Ses yeux se sont retournés et m'ont regardé.


	"Et si l'un d'entre eux découvrait les autres, ou quoi que ce soit? Tu vois ce que je veux dire? Fils, cette merde va t'exploser à la figure comme un bâton de dynamite en sueur!"


	"Ils connaissent Al".


	"A propos de l'un et l'autre?"


	"Tu veux faire un décompte de mon lit ce soir?"


	"Ils ne sont pas jaloux les uns des autres?"


	"Jusqu'à présent non, et j'essaie de ne pas faire de choses qui pourraient attiser ce genre de choses."


	"Eh bien, que je sois damné!", dit Al, en s'affalant dans un fauteuil. Puis il a penché la tête en arrière et a eu un rire franc.


	"Tu veux partager le plaisir, Al?", ai-je dit en gloussant alors que son rire devenait un peu contagieux.


	"Ray Belcher m'a appelé après avoir récupéré l'hélico aujourd'hui. Toi, et ces mercenaires féminines, comme il les appelle, tu lui as fait une peur bleue!"


	"De toute évidence, Ray leur a fait peur à eux aussi", ai-je lancé. Mais pour sa défense, ils étaient tous armés, et honnêtement, j'ai un peu malmené Ray pour avoir posé l'hélico pratiquement sur nous, et avoir déclenché une tempête de poussière comme le Sahara soufflé! Ils ont sorti leurs armes, et si Ray avait fait un faux mouvement, qui sait ce qui aurait pu se passer."


	"L'un d'entre eux avait-il un AR?"


	"Oui, Rosita l'a fait."


	"Je pensais que Ray avait juste temporairement laissé ses billes s'échapper, mais il disait la vérité, hein?"


	"Ses billes étaient en train de s'ébranler, Al. Mais, oui, peut-être aussi qu'il disait la vérité. Alors, dis-moi Al, qu'est-ce que c'est que ce Ray, et qu'en est-il de ce qui a été dit à la table à propos de T.I.C. et des vétérans et de P.T.S.D. etc.".


	"Tagg, tu vas adorer! Crois-moi! Mais pour l'instant, toi et moi avons besoin de fermer les yeux. Tu dois te réveiller tôt le matin pour accompagner tes dames, et je dois me lever à l'aube à cause d'années d'habitude. Je te mettrai au courant de T.I.C. plus tard et j'aurai les finances du premier trimestre pour toi dans les deux prochains jours. Tu deviens comme moi Tagg, tu as besoin de ton repos beauté!", a dit Al en riant à nouveau, en sortant de la porte du bureau, éteignant la lumière en passant.


	"Hé, ne me laisse pas dans le noir!", j'ai appelé après Al.


	"Tagg tu es né dans l'obscurité, quelques jours de plus ne te feront pas de mal". Je pouvais l'entendre glousser doucement. Dans le couloir, près de l'entrée arrière, Al s'est arrêté et s'est tourné vers moi.


	"Fais ce travail pour moi Tagg", a-t-il dit avec une mine presque renfrognée. Tu peux avoir tes femmes et tu peux t'amuser, mais ne t'avise pas de foirer ça! Tu fais sortir les crochets de ces criminels de mon entreprise, puis tu t'assures qu'ils soient enfermés dehors pour toujours. Quand tu le feras, je te paierai chaque centime que cela vaut. Mais ne fous pas tout en l'air!"


	"Crois-moi Al! Tu as les bonnes personnes, ici même, pour faire ça, et le faire bien!"


	"J'espère, pour notre bien à tous, que tu as raison à cent pour cent, Tagg Hill. Bonne nuit." Puis il s'est retourné et m'a laissé debout devant la porte arrière.


	"Al, tu dois verrouiller cette porte derrière moi!", lui ai-je lancé.


	"Mme Baker s'en chargera. Il me reste une petite poignée de personnes en qui je peux avoir confiance, en plus de toi Tagg." Puis il s'est arrêté et s'est retourné pour me faire face. "Tagg?"


	"Oui, Al?"


	"Merci!", a-t-il dit simplement, en se retournant lentement et en marchant dans le couloir. 


	"De rien, Al", j'ai appelé après lui. J'ai quand même mis le loquet de nuit, en sortant de la porte. La voiturette de golf avait réussi à revenir, alors je l'ai prise, conduisant lentement à travers le doux parfum enivrant de la roseraie, jusqu'à la maison des invités.


	J'ai utilisé les codes des clés que Mme Baker m'avait donnés, et la serrure de la porte de la maison d'hôtes s'est ouverte avec un clic silencieux. Les femmes avaient laissé une petite lampe allumée pour moi dans le salon, alors je me suis déshabillée là-bas et je me suis glissée sans bruit dans la chambre principale. Là, les trois femmes dormaient déjà tranquillement, empilées les unes contre les autres dans le grand lit, avec Lori au milieu. 


	Je ne voulais pas les déranger. Je ne voulais pas non plus dormir seule dans une des autres chambres, et je voulais vraiment dormir en tenant Lori. Mais j'ai finalement décidé, puisqu'ils étaient tous entassés du côté du lit de Sasha, de m'installer dans l'espace ouvert à côté de Rosita. Dès que je me suis installée, Rosita s'est retournée, me faisant face, et a passé un bras sur ma poitrine, se blottissant contre moi.


	"Mi dulce amante", m'a-t-elle murmuré à l'oreille en dormant. Pour ce que j'en savais, les trois femmes avaient peut-être l'intention que je dorme là, blotti contre Rosita. Je me suis quand même dit qu'elles seraient ma fin. En une minute, je me suis endormie profondément.


	 


	Chapitre deux


	Trois heures quarante-cinq du matin, et mes yeux se sont ouverts en grand. Je savais instinctivement que je ne me rendormirais pas. Mon esprit était en ébullition et plein d'inquiétude. Je me suis endormie avec un dilemme en tête, et je me suis réveillée avec un dilemme non résolu, et toujours dans ma conscience. Je suis sortie du lit et suis allée dans la salle de bain, puis je me suis dirigée vers la cuisine et j'ai mis le café en route. Ce qui m'inquiétait, c'était que cela faisait presque trois ans que j'étais sur la mission Sam Milinni avec le groupe de travail fédéral sur le crime organisé. Leur patience avait commencé à s'émousser, même avant que Milinni ne me fasse accuser de divers crimes. Même si je savais que Steve, mon avocat, leur transmettrait les preuves qui me disculperaient de toutes les accusations et accusations forgées de toutes pièces, je ne m'attendais pas à ce qu'elles me ramènent à leur statut le plus favorisé. 


	Je savais que le temps dont je disposais pour fermer mon filet autour de Sam Milinni, l'homme que Lori n'appelait que le SOB, était limité. Et je ne connaissais personne qui avait l'influence nécessaire pour que l'OCTF me lâche la bride et me donne un peu plus de temps. J'avais besoin que toute mon équipe se concentre sur le traitement des données probantes que j'avais recueillies, et de celles que Lori avait rassemblées lorsqu'elle était à son service, afin de pouvoir terminer cette mission. J'avais peur que la patience de l'OCTF à mon égard soit à bout et qu'ils me ferment et donnent l'affaire à une autre entreprise.


	Mon conflit était qu'Al Longworth était mon plus ancien et fidèle client, et mon deuxième plus ancien et fidèle ami. Il avait désespérément besoin de mon aide et de celle de l'équipe. Je devais lui donner toutes les ressources dont je disposais. Même si les deux affaires concernaient le même gangster, deux résultats totalement différents étaient souhaités pour chaque mission. Dans le cas d'Al, il voulait simplement que le type se retire de ses opérations, proprement et tranquillement, sans fanfare, sans publicité, et surtout sans intervention de la police ou du gouvernement. Dans le cas de l'OCTF, ils voulaient que le SOB soit condamné pour tous les crimes qu'il avait commis. Plus ils pouvaient confisquer de ses biens mal acquis, plus mes frais de commission seraient élevés. Sans même compter la contribution de Lori, mais en me basant uniquement sur mes preuves, je savais que je devais envisager, par prudence, une commission de sept millions de dollars pour cette mission, si je pouvais la mener à bien, et dans les temps.


	Pour aggraver le dilemme, j'avais déboursé près de cent mille dollars de mon propre argent pour les dépenses de fonctionnement au cours des trois dernières années. Et, mes finances commençaient à s'épuiser. À ce moment-là, je voyais qu'il fallait que je m'occupe d'Al très rapidement, que j'encaisse mes honoraires pour pouvoir continuer à fonctionner, puis que je ferme le filet de Sam Milinni. Le gain de cette mission pourrait prendre des années. Il y aurait des condamnations, des appels, d'éventuelles confiscations de ses biens, d'autres appels, etc, in exhaustum. Mais si je ne parvenais pas à régler rapidement ma part du gâteau, je pourrais perdre tout ce que j'ai mis en place pendant mon enquête et mon opération. Je sais que si j'accepte un jour une autre mission de l'OCTF, j'insisterai sur le remboursement intégral des dépenses opérationnelles, dès la première condamnation, quels que soient les appels ou les autres accusations et affaires en cours. Sinon, je n'accepterai plus aucune de leurs affectations. Le risque de perdre ta chemise est tout simplement trop élevé.


	M'étant finalement résignée à gérer les missions en donnant la priorité à Al, j'ai poussé un soupir, mais j'étais toujours inquiète des résultats et du timing. Lorsque le réveil de quatre heures du matin dans la chambre a sonné, en même temps que l'alerte de café prêt sur la cafetière, j'ai apporté deux tasses de café dans la chambre pour les femmes. Je ne faisais pas confiance à ma personne pas encore bien réveillée pour essayer de gérer plus de deux tasses de café chaud en même temps. Comme les choses se sont déroulées, c'était pour le mieux de toute façon.


	Les filles avaient décidé entre elles la nuit précédente que la douche de la maison d'hôtes n'était pas assez grande pour accueillir plus de deux personnes à la fois. Lori et Sasha devaient être les lève-tôt. Rosita, et moi, devions pouvoir faire la grasse matinée un peu plus longtemps, pendant que les deux autres se doucheraient et se prépareraient dans la salle de bain. Il y avait juste un hic, le réveil nous réveillait toutes les quatre en même temps de toute façon. Bien sûr, j'étais déjà levée, donc cela ne m'a pas vraiment affectée, mais cela a affecté Rosita. 


	Quand je suis arrivée dans la chambre avec le café, Lori a pris le sien et Sasha a dit qu'elle prendrait son thé après sa douche. Je lui ai dit que je ferais couler l'eau pour elle. Alors que Lori et Sasha partaient dans le couloir vers la salle de bain principale, j'ai posé l'autre tasse sur le chevet du lit pour Rosita, qui se dirigeait vers la demi-baignoire juste à côté de la chambre.


	En retournant à la cuisine, j'ai mis la bouilloire à feu moyen, me disant qu'elle devrait être chaude le temps que Sasha et Lori finissent leur douche. Puis me versant une tasse de café, je suis retournée dans la chambre. Je me suis assise sur le côté du lit, et je venais de boire une gorgée de mon café, quand j'ai entendu la chasse d'eau de la demi-baignoire, et Rosita est sortie. Alors qu'elle marchait autour du lit dans une stupeur endormie, j'ai attrapé sa tasse de café et la lui ai tendue alors qu'elle s'approchait. Même dans son état de somnolence et dans la faible lumière qui se diffusait dans la pièce depuis le couloir au-delà de la porte, c'était une femme d'une beauté exquise. Elle a pris la tasse et s'est tenue à côté de moi comme si elle allait s'asseoir sur le lit, mais au lieu de cela, elle a passé son bras droit sur mes épaules et s'est appuyée contre moi. Son corps nu et chaud était merveilleux contre moi, et j'ai enroulé mon bras gauche autour du haut de ses cuisses, sous son cul doux et velouté, et je l'ai serrée contre moi.


	"Tagg, si nous nous couchons tard, alors pourquoi avons-nous été réveillés par le réveil?", m'a-t-elle demandé, d'une voix à consonance presque américaine, bien que je n'aie pas réussi, dans ma propre stupeur somnolente, à le saisir immédiatement.


	"J'étais quand même réveillé", ai-je répondu. 


	"Je ne l'étais pas", a-t-elle répondu. "Mais puisque tu es debout avec moi, ce n'est pas une si mauvaise chose.", a-t-elle plaisanté, en nous serrant l'une contre l'autre avec son bras droit, puis en ébouriffant mes cheveux de façon ludique.


	"Mi dulce amante, pourquoi n'avons-nous pas pu tomber amoureux avant que tu ne rencontres ces deux autres femmes? Je les aime toutes les deux, mais je suis amoureux de toi.", a-t-elle songé à voix haute.


	"Rosita, je pense que nous étions amoureux. Mais, à l'exception de tes avances sexuelles occasionnelles à mon égard, ce que nous ressentions l'un pour l'autre est resté secret. Comme tu le sais, j'avais mes raisons."


	"Tu es un homme de principe, mi dulce amante. Seul un homme sur mille le professerait, et seul un sur dix mille le vivrait comme un fait."


	"Rosita, tant qu'une femme dépend d'un homme pour son emploi, ou même sa subsistance, il ne devrait pas tirer parti de cette circonstance, que ce soit par luxure ou par amour."


	"Tagg, pour la luxure? Je suis d'accord avec toi. Pour l'amour? Je ferai ce dont j'ai besoin! Et, je t'aime Tagg Hill de tout mon cœur, et je souhaite seulement avoir tout le tien."


	"Je ne m'attends pas à ce que tu le comprennes pleinement ou peut-être à ce que tu le saisisses tranquillement, mais Rosita, tu as tout mon cœur. Ce qui me déconcerte totalement, c'est que Lori a aussi tout mon cœur, et très rapidement maintenant, Sasha a... prend sa place là aussi. Je n'ai pas anticipé cela. Je n'ai pas demandé cela. Et je ne comprends pas comment tout cela fonctionne. Rosita, aimes-tu Sasha et Lori?"


	"Si. J'aime beaucoup les deux, et mon amour pour eux grandit chaque jour."


	"Alors, est-ce que j'ai tout ton cœur, ou est-ce que je le partage avec eux?"


	"Je vois ce que tu veux dire, mi amor. Penses-tu que nos cœurs grandissent avec chaque personne que nous trouvons à aimer?"


	"Je n'ai pas la moindre idée, Rosita."


	"Je vais te dire ce que je pense", a-t-elle proposé, "Je pense que tu étais destiné à nous aimer tous les trois, et que nous étions tous destinés à t'aimer, et à nous aimer les uns les autres. C'est notre destin, et non une malédiction. Et, nous nous bénirons les uns les autres, et beaucoup de gens parce que nous nous aimons tellement."


	En utilisant mon bras gauche qui était enroulé derrière elle, je l'ai tirée en face de moi, et elle a continué. "C'est la vérité de Rosita, et l'autre partie de la vérité de Rosita est qu'elle est très amoureuse du Tagg!"


	"Alors, Rosita Almeyda, dis-moi cette vérité.", lui ai-je demandé, "Pourquoi ton anglais s'est-il tellement amélioré pendant cette conversation, mais maintenant tu veux retourner à cet anglais de pigeon?". J'ai glissé mes deux mains à l'arrière de ses cuisses et j'ai saisi ses douces joues de cul, la tirant et la tenant fermement plus près de moi. Je lève maintenant les yeux vers le haut, dans ses yeux bruns profonds que je pouvais à peine voir dans la faible lumière."


	"Parce que, Rosita sait que l'intelligence est évaluée par le vocabulaire, et les capacités verbales. Et plus une femme semble intelligente, plus elle est perçue comme une menace par les hommes et les femmes. Et, c'est pourquoi cela sera notre secret partagé."


	"Tu sais, ce n'est pas un secret total", ai-je songé. "Lori et Sasha pensent toutes deux que tu es très intelligente, et travailleuse, et aussi très sage. Sasha m'a dit qu'elle voulait passer du temps avec toi, en tête à tête, pour apprendre à te connaître et à apprendre de toi. Elle te voit comme une femme formidable et forte. Et elle ne parle pas de muscles. Alors, pourquoi se cacher derrière une barrière linguistique?"


	"Tagg, toi et Sasha avez les secrets partagés de ce truc de geek dont tu parles. Toi et Lori avez une compréhension unique l'une de l'autre, qu'aucun autre d'entre nous ne comprend. Alors, mi dulce amante, au fur et à mesure que notre hogar de cuatro gagne en force et s'épanouit, il en sera de même pour mon discours. De cette façon, je n'apparaîtrai pas comme une menace, et tu auras tes secrets intimes avec chacun d'entre nous. Bien que nous ayons beaucoup en commun, ta relation avec chacune d'entre nous est unique, tout comme le seront les relations entre nous, les femmes. Ce n'est pas une chose simple, ce foyer de quatre personnes. La force sera nécessaire, pour que nous puissions tous tenir ensemble, mais aussi un amour doux qui se laisse amadouer."


	"Tu es vraiment une femme sage, Rosita Almeyda. De quoi as-tu besoin en ce moment, que je puisse satisfaire?"


	"Ah, Tagg Hill, mi dulce amante, tu dois être dans les rêves de toutes les femmes", a-t-elle dit en se penchant pour poser sa tasse de café sur la table de chevet. Puis, arrachant ma tasse de ma main, elle a continué. "Garderas-tu les petits secrets de Rosita?", a-t-elle demandé en posant ma tasse à côté de la sienne. Puis se retournant pour me faire face, elle a parlé d'une voix basse, enfumée et sensuelle, "Et, me faire l'amour doucement et gentiment?".


	"Quels secrets, Princesa?"


	"Tout d'eux", a-t-elle chuchoté. "Et, tout de moi."


	Je lui ai répondu en la tirant sur le lit à ma gauche, puis en me repositionnant pour l'embrasser. Pendant que je le faisais, elle a laissé échapper un rire espiègle, qui tintait dans l'air comme des carillons de cristal. L'étreinte de son corps chaud et velouté contre le mien, ainsi que le contact de ses lèvres douces et de sa langue ardente avec les miennes, ont accéléré mon pouls. À mi-chemin de ce premier baiser, alors que ma queue reposait contre son ventre, elle s'était complètement raidie. Lorsque notre baiser s'est terminé, nous avons tous les deux rampé jusqu'au lit et tiré les couvertures sur nous. Elle s'est allongée sur le dos dans le grand lit, et je me suis mis à côté d'elle, la longueur de nos corps se pressant l'un contre l'autre, mes lèvres étant juste au-dessus des siennes. J'ai doucement passé ma paume droite sur son ventre rebondi, caressant lentement sa peau soyeuse.


	"Je t'aime Princesa", lui ai-je chuchoté d'une voix rauque, "tout de toi, la belle toi, la sage toi, l'intelligente toi, et même la secrète toi". Nous nous sommes à nouveau embrassés, nos lèvres s'ouvrant l'une contre l'autre, nos langues dansant ensemble dans une douce célébration de notre amour reconnu. Lentement, son corps a commencé à se tordre sous mes caresses légères, et mes lèvres sont passées de ses lèvres à ses joues, son cou, ses épaules, puis à nouveau. 


	Je me suis glissé vers le bas du lit, et elle a écarté ses jambes lorsque j'ai déplacé mon corps entre elles. Mes deux mains étant maintenant libres pour la caresser, je les ai fait glisser sur les côtés de son torse, de ses hanches vers le haut, en caressant sa taille, et en passant sur ses seins pulpeux. Lorsque j'ai saisi un monticule souple dans chaque main, elle a doucement haleté, et a lâché un petit gémissement en expirant. Rosita a emmêlé ses doigts dans les mèches de mes cheveux, tandis que [WF1] je faisais couler ma bouche sur ses seins généreux, embrassant, léchant et grignotant chaque centimètre de chaque sein. J'ai aspiré un téton dans ma bouche, ma langue a tourbillonné sur son érection, et son corps s'est tendu lorsque mes dents ont ratissé sa peau tendre.


	Elle a commencé à se tordre de manière fluide sous moi, écartant les jambes et arquant ses hanches contre moi, poussant ma bouche et ma main à jouer plus bas. Tandis que j'embrassais, léchais et grignotais le long de son torse avant, mes mains ont caressé sa peau sombre et soyeuse, vers la rondeur de ses hanches et de ses cuisses, où j'ai doucement massé l'intérieur de ses jambes largement écartées. Le long de leur chemin pour arriver sous elle, à travers la surface de sa belle peau sensible, le bout de mes doigts a écrit l'histoire de mon adoration pour cette femme. Mes mains ont glissé contre ses cuisses tendres, et ont descendu de chaque côté de sa superbe chatte. Saisissant une fesse dans chaque main, j'ai soulevé son cul du drap, et ses doigts ont saisi des poignées de mes cheveux par anticipation.


	Rosita haletait fortement maintenant, son corps et ses jambes se tordaient, tandis qu'elle gémissait de désir. Elle a tremblé lorsque je me suis blotti contre l'intérieur de ses cuisses, embrassant et mordillant par jeu sa peau tendre avec mes lèvres et mes dents. J'ai balayé mon nez d'avant en arrière sur sa piste d'atterrissage pubienne sombre, et j'ai passé ma langue sur les bords extérieurs de ses lèvres. Elle a haleté et crié en émettant un roucoulement aigu. Le parfum de sa chatte m'a enchanté avec sa douce odeur enivrante, et d'après le resserrement de ses mains contre les côtés de ma tête, je pouvais dire qu'elle avait hâte que ma langue plonge dans ses profondeurs, tout comme j'avais hâte de goûter sa douceur.


	"¡Mi dulce amante!", m'a-t-elle gémi, avec ce qui aurait été un ton de consternation, si elle ne bouillait pas d'extase béate. J'ai plongé ma langue profondément dans sa féminité, qui était déjà inondée de ses jus savoureux. "¡Si! ¡Mi dulce amante!", a-t-elle chanté. Puis avec un grognement guttural, "¡Consumir mí!". Tout son corps tremblait, tandis que ma langue se frayait un chemin vers le haut et autour des faces intérieures des lèvres de sa chatte. Lorsque j'ai fait vibrer son clito avec ma langue, son corps entier s'est raidi et elle a cambré ses hanches contre ma bouche. En serrant ses doigts autour des côtés de ma tête, elle a gémi bruyamment et a pressé son clito en érection contre ma langue tourbillonnante.


	"Oh, baise-moi, Tagg!", a-t-elle gémi, alors que je continuais à faire rouler ma langue sur et autour de son clito. "Baise-moi maintenant, s'il te plaît", a-t-elle gémi. "Mi dulce amante, j'ai besoin de ta queue!", a-t-elle gémi bruyamment. Alors que je levais mon corps et m'avançais pour ravir une fois de plus ses fabuleux seins avec ma bouche, ma queue complètement engorgée se pressait en avant, palpitant contre les lèvres trempées de sa douce chatte. Le corps entier de Rosita se tordant sous moi, ma queue et sa chatte se caressaient et se tortillaient l'une contre l'autre. Nos reins se pressaient durement, chacun contre l'autre, affamés de s'engager.


	Entre nos corps qui se pressent et se tordent, la tête de ma bite a trouvé sa place entre les lèvres affamées de sa chatte, et nous avons tous les deux instinctivement poussé nos hanches l'une contre l'autre. Le désespoir de nos poussées combinées a plongé ma queue profondément dans sa glorieuse et chaude humidité. Mes couilles ont tapé contre son cul et nous avons forcé nos pelvis l'un contre l'autre, essayant de combiner plus de nos deux corps en un seul, que ce qui était humainement possible. Alors que la vague initiale de félicité, provoquée par la pénétration soudaine, nous envahissait, nous avons progressivement établi un rythme entre nos corps, de sorte que nous avons commencé à bouger comme un seul homme.


	Alors que notre rythme lent se synchronisait complètement, le rythme et la profondeur des coups entre nos pelvis ont progressivement augmenté. Le corps entier de Rosita a continué à se tordre sur les draps tandis que ses hanches bougeaient pour faire tournoyer sa chatte comprimée autour de ma queue pulsante et plongeante. Je pouvais sentir la pression de mon éjaculation imminente grandir au fond de mes reins, tandis que des sensations extatiques agitaient toute la longueur de ma queue. 


	Notre rythme pour retirer et replonger ma queue dans ses profondeurs a atteint un état presque frénétique, et elle poussait des gémissements aigus qui augmentaient en volume et en longueur à chaque respiration. Avec ses jambes écorchées, chaque mouvement maniaque de nos corps faisait claquer mon bassin contre l'arrière de ses cuisses, et mes cuisses contre ses joues de cul. Sa mouille serrée s'est agrippée à ma queue, et j'ai senti les muscles de ses jambes se contracter. Elle a commencé à émettre un cri plaintif, et ma capacité à tenir, même une seconde de plus, a glissé de mon corps. 


	J'ai senti la tête gonflée de ma bite s'enflammer au maximum, alors que mon sperme en éruption se lançait dans un élan soudain. Lorsque mon sperme a giclé dans ses profondeurs, elle a haleté et émis un autre cri qui chantait son extase. Nos hanches se sont serrées l'une contre l'autre, et la deuxième giclée de sperme a traversé ma verge palpitante, pour inonder ses profondeurs. Chaque muscle et chaque fibre de mon corps a vibré sous l'effet d'une vague de plaisir, tandis que nous nous tenions fermement l'un contre l'autre. 


	Alors que le deuxième cri de plaisir de Rosita diminuait, ma troisième vague de sperme a jailli dans ma queue, avec une vague de libération extatique qui a parcouru tout mon corps. En même temps, je pouvais sentir l'énergie électrique béate que nos corps partageaient entre nous, alors que sa troisième vague d'orgasme jaillissait en elle. Nos deux corps se sont raidis, déchirés et ont tremblé, puis j'ai senti ses muscles fondre sous sa peau. Deux giclées d'éjaculat plus petites et moins intenses se sont écoulées de ma queue, dans ses profondeurs, puis mon corps a fondu contre le sien. Nous sommes restés immobiles, haletants, pendant plusieurs instants, jusqu'à ce que notre respiration, et nos pulsations, aient ralenti. Je suppose que certaines personnes qualifieraient notre séance d'amour de quickie. Mais c'était aussi intense et satisfaisant pour moi que n'importe quel sexe l'avait jamais été.


	"Rosita, je t'aime", lui ai-je chuchoté de façon rauque. 


	"Et je t'aime, Tagg Hill", m'a-t-elle répondu d'une voix douce et mélodieuse. "Je sais que tu aimes aussi Lori et Sasha", a-t-elle dit en caressant mes cheveux, alors que je posais ma tête sur son abdomen supérieur, "mais, toi et moi, nous nous sommes toujours aimés, mi dulce amante, et nous le ferons toujours. Tout le reste dans ce monde peut venir et partir, mais notre amour restera."


	"Je sais qu'elle le fera, ma douce princesse", ai-je répondu d'une voix calme. "Et cela me rend très heureux. Même si notre amour d'avant était tacite, et non consommé, je savais instinctivement qu'il existait entre nous, et c'était une bouée de sauvetage à laquelle je me suis accroché, à travers des moments très difficiles. Jusqu'à récemment, je n'ai pas partagé les dangers et les épreuves que j'ai traversés avec certaines de mes missions professionnelles. Il y a eu des moments, Rosita, où j'aurais très bien pu abandonner, sans savoir que tu serais là pour moi, si j'arrivais à rentrer chez moi. Et maintenant, nous avons cette situation folle entre toi et moi, et Lori et Sasha, et finalement, nous nous avouons notre amour. N'est-ce pas fou?"


	"La vie est folle, Tagg, mi amante", a-t-elle répondu d'une voix mélancolique.


	"Quelle heure est-il, Rosita?", ai-je demandé.


	"Il est temps pour moi d'aller à la douche", a-t-elle répondu. "Je n'entends plus le jet d'eau de Lori et Sasha."


	"Je veux venir avec toi, et nous nous laverons mutuellement."


	"Alors, nous devons nous mettre en route maintenant, Tagg. Nous avons tous une journée très chargée à traverser.", dit-elle. 


	Lori et Sasha étaient dans la deuxième chambre, terminant leur séchage. J'ai passé la tête par la porte et fait savoir à Sasha que l'eau de son thé chauffait sur la cuisinière.


	"Merci, Babe!", a-t-elle répondu en me souriant. Lori a traversé la pièce jusqu'à moi pendant que nous parlions. 


	Elle m'a donné un rapide baiser, puis a demandé: "Est-ce que Rosita et toi avez profité de votre temps de sommeil supplémentaire?".


	"Oui, nous l'avons fait", j'ai confirmé, "Mais pas pour dormir".


	"Rien de tel que de commencer ta journée en beauté!", dit Sasha en souriant, ses yeux bleus pétillant.


	"Oh, maintenant regarde qui est en train de faire le comique", ai-je répondu en plaisantant.


	"Non. Juste des vœux pieux, Babe!", a-t-elle répliqué. Lori a gloussé.


	"Va prendre ta douche, Cowboy", dit Lori. "Notre emploi du temps est de plus en plus serré." Elle m'a donné un autre baiser rapide sur les lèvres et je me suis déplacé dans le couloir pour rejoindre Rosita, qui avait déjà la douche en marche.


	Après que Rosita et moi ayons émergé de notre douche, j'ai séché mes cheveux avec une serviette et me suis rapidement habillée. En revenant dans la grande salle/le salon de la maison d'hôtes, j'ai trouvé Lori et Sasha en train de mettre la dernière main à l'emballage des articles sélectionnés de la dentelle espagnole de Rosita, pour les montrer à Allie. Les deux femmes étaient fabuleuses dans deux autres des robes de conception brésilienne choisies pour elles par Rosita. Lori portait une robe entièrement blanche, avec des bas et des talons aiguilles assortis. Sasha portait une robe jaune pastel, très légèrement bordée d'un turquoise pâle, également avec des bas et des talons aiguilles assortis. Je leur ai donné un long et lent sifflement de loup, alors que je m'asseyais pour compter un peu d'argent pour Lori afin de payer le taxi, les pourboires et tout autre incident qu'ils pourraient rencontrer.


	Alors, mesdames, allez-vous aussi modeler la lingerie en dentelle espagnole de Rosita pour Allie?"


	"Bien sûr!", a répondu Lori. "La seule façon d'envisager son plein effet sur le corps d'une femme est de le voir réellement sur le corps d'une femme."


	"Nous le portons aussi sous les robes", a proposé Sasha.


	"Cela fera un changement de moins. Tout ce que nous avons à faire, c'est d'enlever les robes, pour montrer les sous-vêtements, et cela prouve à quel point ils s'adaptent bien, et se portent bien, sous les vêtements", a poursuivi Lori.


	"Je pense que je fais une erreur en n'allant pas avec toi!", ai-je déclaré.


	"Oh, ça va aller, Cowboy", a répondu Lori. "Je te promets que nous serons très prudents. En plus, Shug et moi serons toutes les deux dans nos sacs à main; armés et verrouillés!".


	"Oh, je sais que tu feras attention, mon coeur". J'ai clarifié. "J'aimerais vraiment être là pour voir le défilé de mode!"


	"Cowboy, tu nous vois tout le temps, où est le problème?"


	"Je ne te vois pas habillée comme ça tout le temps!", ai-je expliqué. "Tu sais quel genre d'effet Sal a eu sur Aug, en changeant simplement sa garde-robe, et quelques autres petits trucs. Peux-tu imaginer le genre d'effets que vous trois, femmes magnifiques et sexy, avez sur moi, lorsque vous êtes toutes habillées comme ça? Et, avec les modèles de lingerie sexy de Rosita en dessous de ça? Je ne sais pas si mon cœur vieillissant le supporterait!", ai-je plaisanté. 


	"Cowboy, tu n'as pas un cœur vieillissant. Tu as trente-deux ans, putain, pour l'amour de Dieu!", m'a répondu Lori.


	"Hé!", a dit Sasha. "Quand nous serons rentrées, pourquoi ne pas organiser un spectacle au sol pour notre homme? Nous trois, les filles, pourrons lui montrer comment s'est déroulé notre mannequinat pour Allie, et puis peut-être aussi, nous pourrons ajouter un peu au spectacle.", a-t-elle dit en me faisant un clin d'œil.


	"Hmm, j'aime cette idée, Shug!", a répondu Lori.


	"J'adore l'idée!", ai-je répondu.


	"Nous allons en parler à Rosita et voir ce qu'elle en pense", poursuit Lori. "Après tout, c'est son défilé de mode."


	"Juste à ce moment-là, Rosita est entrée, portant une robe lavande pastel semblable aux robes de Lori et Sasha, avec des bas et des talons aiguilles assortis. Aussi sexy que soient ces trois femmes, Rosita avait toujours un peu plus de balancement et de démarche dans ses hanches quand elle bougeait, ce qui mettait clairement sa sensualité en valeur. On pourrait dire qu'elle savait qu'elle l'avait, et qu'elle savait comment se pavaner. Elle n'en faisait pas trop, mais elle ne retenait rien non plus.


	"Wow!", me suis-je exclamée. Les sous-vêtements sont-ils aussi assortis aux tenues?"


	"Si.", répond Rosita. Pour cette presentación especial, je prépare aussi la lingerie jaune et la lingerie lavande. Le blanc, comme tu le sais, je le fabrique déjà."


	"Eh bien, je suis certainement impatiente de voir ce défilé de mode!", ai-je commenté.


	"Tu viens avec nous, amante?", a demandé Rosita. 


	"Non", ai-je répondu, "mais quand tu reviendras, je veux entendre tous les détails de tout ce qui se passe".


	"Plus", ajoute Lori. "Shug a suggéré que nous organisions toutes le même défilé de mode pour Cowboy, à notre retour, que celui que nous avons organisé pour Allie à Oklahoma City, plus peut-être, nous ajoutons un petit quelque chose à la fin, si tu vois ce que je veux dire." Rosita m'a regardé en plissant les yeux.


	"Je pense que nous devrions tous en discuter lorsque nous serons dans les airs", a réfléchi Rosita. "Cela empêchera nos esprits de penser à la chute en l'air. Et, comme tu le dis Lori, en plus, ça laissera Tagg esperar con anticipación."


	"Qu'est-ce que ça veut dire "esperar-con-an-truc"?", a demandé Sasha.


	"Cela signifie que Cowboy va devoir attendre et voir s'il obtient un spectacle sur le sol ou non", a dit Lori en riant.


	"Cela signifie littéralement attendre avec impatience, Sash", ai-je ajouté. "Ce qui est exactement ce que je vais faire. Et maintenant mesdames, je crois que c'est l'heure de votre départ. Nous avons toutes embarqué dans la voiturette de golf, avec leurs sacs à main, leurs paquets et un sac de réserve de produits de maquillage et de laque pour cheveux. Alors que nous passions autour du périmètre extérieur de la vaste roseraie d'Al, il s'est soudainement levé dans une salopette de l'endroit où il était penché pour tailler, a crié bonjour et a fait un signe de la main. Nous lui avons tous crié bonjour et lui avons rendu son salut.


	"Wow! Il est un lève-tôt!", commente Lori.


	"Il a été comme ça toute sa vie", ai-je noté. "Vers cinq heures la plupart des matins, quatre si c'est une journée chargée."


	"J'adore les roses de thé", commente Sasha. "J'ai toujours voulu avoir un endroit où j'aurais un petit jardin à moi."


	"Peut-être que vous serez tous de retour à temps pour parcourir un peu le jardin d'Al", ai-je proposé.


	Rosita a pris la parole avec enthousiasme, "Rosita, c'est le nom de la rose. C'est dommage qu'elle ne sente pas toujours comme la rose! Eh?", et elle a gloussé.


	"Vous êtes toutes aussi belles que des roses ce matin!", leur ai-je dit. Lorsque nous avons tourné le coin du grand garage d'Al, j'ai aperçu l'hélicoptère Sikorsky de la direction d'Al sur la plate-forme d'atterrissage, avec son pilote en uniforme qui attendait patiemment à côté. Contrairement à Ray Belcher, le pilote habituel d'Al avait en fait utilisé l'héliport en béton, au lieu de l'herbe, et j'ai pu conduire jusqu'aux portes du cargo pour décharger les paquets des filles, et elles ont pu monter directement les marches sans se mouiller les pieds dans l'herbe couverte de rosée.


	Après des câlins et des baisers rapides, ils ont grimpé les marches et le pilote les a enfermés. J'ai éloigné la voiturette de golf de la plate-forme d'atterrissage, tandis que le pilote montait, prêt à décoller. Une fois que j'étais à une distance sûre de l'aire d'atterrissage, j'ai tourné la voiturette pour faire à nouveau face à l'hélico, et les pales ont commencé à tourner. J'ai aperçu Lori par la fenêtre qui me faisait signe et me lançait un baiser, je lui en ai renvoyé un et j'ai salué. L'hélico s'est soulevé de l'aire de stationnement, puis s'est incliné vers l'arrière et vers la gauche, s'envolant dans le ciel du nord. J'ai remarqué pour la première fois, lorsque j'ai mis la voiturette de golf en marche avant, qu'il y avait une horloge numérique installée dans le tableau de bord à côté d'un lecteur de radio-disques AM/FM. Elle indiquait six-o-one AM.


	En retournant à la maison d'hôtes, j'ai remarqué qu'Al avait déjà quitté la roseraie. Quand je suis arrivée à la maison d'hôtes, il y avait une note scotchée à la porte, de Tony, l'assistant cuisinier-technicien en informatique. Il disait: "M. Longworth, demande ta présence pour le petit-déjeuner, dans la cuisine de la maison principale. Il sera servi à six heures trente du matin. Merci, avec mes salutations, et c'était signé, Toney. Comme j'avais un peu de temps avant de devoir me présenter dans la cuisine d'Al, j'ai décidé de garder ma barbe, formée et taillée, pour conserver un look propre et professionnel. En plus, je me suis dit que ça avait l'air plus sexy comme ça pour les filles. Après avoir fini de tailler ma barbe et avalé une autre tasse de café, je me suis regardé une dernière fois dans le miroir et, comme nous plaisantons parfois ici dans le sud, je suis monté dans la grande maison.


	J'ai trouvé la porte de l'entrée arrière déverrouillée et je suis entrée. Lorsque je suis entrée dans la cuisine, Al était déjà assis à la minuscule table de cuisine ronde à quatre places, non plus vêtu de sa salopette de jardin, mais de son habituel jean, bottes et chemise de coupe western.
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